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Un relieur de province rapportait
.u.e masse de livres que la bibliothè-
que comumnuale l'avait chargé de cou-
vrir décemment.

-Regardez-moi cela comme c'est
·travaillé, dit-il au conservateur

-Très bien, répond celui-si d'un
air saliaf .t, très-bien.

Mair ',at à conp, il p1it, son che-
veux se nrissent,: il vient d'aperce-
voir les oeavres complètes de Brantô-
me, portant sur le dos du volume le
titre suivant:
BRAN, TOE I.- BRAN, TOME Il.-

BRAN, TOME III, ETO.

La femme d'un paysan normand
tombe daugreusement malade. Un
docteur est appelé; il interroge, exa-
mine, et, 'tout en causant, laisse
adroitement presentir la crainte de
ne pas rtu convenablement rému-
néré de ses soins.

-Monsieur, dit le mari, j'ai là
cinq beaux loniia d'or, et que vous
-" tuiez ou guériS" la chère femn-
-me, le magut t1 a vous.

Au restaurant:
-Garçon, an cure dents.
-Monsieur, il est en main.

Un Gagon avait perdu son argent
au jeu. Comme il couchait avececlui
qui le lui avait gagné, il puit le mo-
ment que son antuarade dormait pour
lui désobr Ba bourse. Mais celui-ci,
-qui n'avait qu'un sommeil inquiet
parce qu'il songeait à son argent,
.ayant senti queque chose chercha,
d'abord sa bourie. Il trouva en che-
min le main du Gascon.- Que fai-
tes-vous-là?1 lui dit-il. -Mon ami, lui
répondit le Gascun, je prends ma re-
vanche.

Dans un hôtel de ville d'eaux.
E... règle eon addition.
-Comment I parce que je vous ai

dit qu'il y avait des punaises dans
ma cham4re, vous me faites payer
plus cher ?

-Parfaitment. Je cote le préju-
dice que vous causerez à mon hôtel
au publiant cette nouvelle I

Vie moderne :
Un voyageur est rené par un cice-

ron dans la capitale d'un pays fan-
taisiste.

Il entre dans un palais encombré
-e modèles de canons, d'obus et de
torpilles.

" Ceci, dit le guide, c'est le minis-
tère des Relatiolis Extérieures ! "

Deux ivrognes se battaient hier,
rue Craig.

L'un dos cowbattants casse une
bouteille de via sur la tête de son
adversaire. -

Ce dernier, aveuglé par le liquide,
manifeste une grande fureur :

-Pourquoi tant crier 1 lui dit
l'autre. Tu n'as aucun mal.

-C'est vrai, mais ce qui m'exas-
père c'est tout e vin perdu...

Petit dictionnaie de poche.
Courtoikic diplomatique: cosmopo-

Au commai*snireî de police.
Le coimi.nre, à une dame qui

est venue porter plainte:
-Vous dites que cet individu

voua a criblée dle euups, jetée à terre,
foulée aux Jie!d;3 ...

-Oui.
-Etes-vous sa parente, son alliée?'
-Je suis as bella-wère...
Le commissaire, montrant la porte

à la dame:
-Alors, de quoi vous plaignez-

vous ?

A l'école.
-Oui, mes enfants, s'derie l'inst-

tateur, nous s.mmes tous égaux.
-Alors, toi, interrompt le jeune

élève Totor,de quel droit que tu nous
4oamandes ?...

Les questions d'enfants:
-Dis-moi, petit père, demande

Ludovic Guibollard à son auteur,
comment fout les anthropophages,
quand ils viennent en Europe ?

-Mon enfant. ils apportent avec
.eux des conserves de chair humaine.

Surprise désagréab'e d'un honnête citoyen de larue St Denis

qui s'est attardé a attendre le tramway pour rester chez lui.

CABL EG RAM MES

Nous avons reçu, par cable spécial, les dépêehe sui-
vantes:

"M. Chapleau eat toujours an relations suivies avec
les impérialistes français; mais,craignant de ne pouvoir
atteindre son but, il entretient une correspondance
avec Aurélie II, roi des Araucans. Il lui à proposé de
lui acheter son trône, ai les indgènes consentent à le
reconnaître comme leur empereur.

M. Chapleau a visité M. Grévy, président de la répu-
blique. Il l'a prié de faire tout en son pouvoir pour que
le drapeau tricolore français soit remplacé par le drapeauc
anglais.

" Cela, a-t-il dit, préparerait le peuple à son annexion
prochaine à l'Angleterre."

M. Grévy lui a conseillé de se rendre, sous le plus
bref délai, à Bicêtre, où il serait on ne peut mieux placé.

Ah ! les français de France qui font tant d'épates
avec leurs duels Ferry-Bonlanger, Laur-Cassagnac, etc.
sont bien distansa maintenant.

Peuh I tout cela n'est que de la bistrouille.
Si vous aviez été spectateur du duel de mercredi soir,

à la Montagne, entre Lon.g-lair et Jobeauve 1... Voilà
ce qu'on appelle un duel 1

A 7 re. p. m., les combattants dépouillèrent leurs
vêtements. C'est avec bea.'ucup de peines que leurs té»
moins réussirent à leur faire garder leurs pantalons.

On leur distribua les armes : des revolvers Smith et
Weston, calibre 36.

Long-Ilair se mit en position, Jebeauve compta
quatre-vingts pas et visa.

Un témoin donna le signal du combat d'une voix
tonnante.

Deux coups retntirent qui réveillèrent Ica éclos de
la Montagne. Un nuaga opaque s'dleva dans les airs.

V'lan i... Les deux adversaires mordirent la poussière.
On se précipite sur leur corps pantelants...
O horreur !... Ils étaient frits...
Les revolvers avaient été chargés avec du beurre I
Jobeauve fut enterré immédiatement et Long Hair

fat transporté à l'Hôpital Notre Dame.

Le Roman d'un Jeune Iomme Pauvre
au Théatre Français.

Pristi, plus qu'ça d'chique I
La troupe franco-canadienne a donné, la semaine,pas.

sée un vrai régal pour les gourmets de littérature fran.
çaise: le chef-d'Suvre d'unimnortel(OctavO Feuillet), LE
ROMAN D'UN JEUNE IoMMF PAUVRE. Complimentons
les acteurs pour leur intelligente interprétation.

Nos éloges à MM. Labelle, Julius, Brezeau, Ruydsl;
à MMlles. De la Sablonnière et Petite (une nouvelle et
riche acquisition pour la tioupe). et à Mine d'Argenson
et la petite Juliette.

CORRESPONDANCE

D.-Je demeure dans un hôtel de Montréal; or,
quelquefois, le soir, en rentrant, je ne trouve ni lampe
ni bougie dans ma chambre. Dois-je, en ce or.s, me cou-
cher dans l'obscurité ou réveiller mon hôtelier pour lui
faire part de ma ténébreuse situation ?

R.-Nous avons longtemps réfléchi avant de nous
hasarder à vous donner notre opinion sur cette question.
Un gentleman faisant partie de la masse du peuple qui
se dit bien élevée, ôtera d'abord délicatement ses bottes,
afin de ne pas risquer de troubler le sommeil de son
gargotier, puis il se jettera sur son lit, tout habillé.
Cela peut passer si le gargotier est un bon type. Mais,
si le gargotier est une gargotière jeune et jolie, c'est
absurde.

En tous cas, voici notre manière dagir en pareille
circongtance:0

Nous nous dirigeons droit vers la salle à diaer.
Nous culbutons d'abord quelques chaise, puis nou
jetons la table sena-dessus-dessous avec toute la vaissel-
le, sans nous épater... Le bonhomme ou la bonne femme
vient avec unelumière. Nous la lui arrachons des mains,
le flanquons sur le plancher et l'assommons à coup de
talons de botte.

Ceoprocédé nous a toujours réussi.

CLUB DES CHAVIRANTS
La Vigne cst la Joie.

-Quels sont les gens les plus expéditits ?
-Ce sont les notaires, car ils font un acte très long

dans une seule minute.

*

-Quels sont les gens qui ont la bibliothèque la plus
complète ?

-Ce sont les gens très, gros,parce qu'ils ont beaucoup
de volumes (de volume)

**
-Quelle ressemblance y a-t-il entre un commisstire

et une tenture I
-C'est que tous les deux ont l'abord dur (la bor-

dure.)

-Avce quel clef ouvre-t-on la chasse ?
-Avec la clef des champs.

**a -

-Comment appelez-vous une ckf qui appartient à
un berger ?

-La clef au piatre (léopire.

*

Quels sont les gens les plus susceptibles d'admiration
pour le firmament?

-Ce sont les carossiers, parce qu'ils contemplent sou.
vent les cieux ('easieu.)

**
Un jeune homme peu timide courtisait une jolie

dame.
-Ah 1 monsieur, lui dit la belle, vous êtes trop hon-

nête t
-Du tout, belle dame, répondit-il, je suis comme

tous les gens.polis sont ( poUssons.)

Un ivrogne disait : Combien j'envie le sort des vi-
triers 1 - Qu'a t-il de si beau ? - C'est qu'ils ont tou-
jours le verre à la main.

* :*

Quel est le dieu dont les pharmaciens se servent le
plus ?

-C'est Jupiter, parce qu'il est cxtrait de Saturne.

* *
Quel est le meilleur moyen de se rafraichir 1
-C'est de sortir de prison, ou est reldcié.

,Aménités oonjàgleu.
Madame aperoevant une araignée,

pousse les hauts cris. Monsieur pm-
patienté : . .

-Que de brait pour une petit'
bote I Elle te voit bien,'toi qui es
beaucoup plus grosse, et elle ne dit
rien 1

A l'assommoir
-Eh bien I mon vieux Coupeau,

comment va cette santé ? Vous avez
la mine mauvaise 1

-On l'aurait à moins. Je souffre
de rhumatisme dans les bras depuis
plus d'un mois.

-Bt cela vous empêche de tra-
vailler 1

-C'est bien pis... Ça m'empecho
de lever la coude I...

Ce n'est assurément qu'en Alle-
magne qu'on peut encentrer des
oileulâteure qui cherchent à régle-.
menter l'usage (le la salivé humaine.

Un de ces messieurs vient, par
exemple, d'établir un calcul que,
pour colLer les sept milliards de tim-
bres-poste que consomtne actuelle-
ment tout l'univers, on dépense cin-
quante-oinq mille kilos de ea'ive par
an 1

Les savants viennent de faire une
stupéfiante découverte : Les pâtes
d'Italie sont capables des plus grands
méfaits. Il parait que la substance
pour lea colorer est telle qu'elle peu-
vant, au contact d'upe allumette ou
d'un bout de cigare, déterminer de
violentes explosions. Voilà une arme
nouvelle entre les mains des malfai-
teurs. Qui sait ce qui est réservé
aux belles-mères avec cette décou-
verte I

Des tempêtes dans les soupières,
à présent I

Peut-être un peu ancien, mais
toujours charmant,

Me Banalo a dfendu et Lit an.
quitter par la puiioh correctionnelle
un idividu accusé d'avoir volé une
paire de lunettes en or. Arrive le
moment délicat dès honoraires:

-Ma foi, mon défensaur, dit
l'acquitté, je suis un pauvre diable,
je n'ai p as le le sou, mais i vous
voulez lun"tte, les voilà 

-Les enseignes cocasses
Un tailleur du quartier de la Cha.

pelle à Paris, ayant étalé, au fronton
de sa boutique, une pancarte sur la-
quelle on peut lire :

LA MAISON SE nECOMMANDE

Par la coupe de son pantalon

...Le mastroquet d'en face, un
farceur pris sans doute d'une bele
émulation, a aussitôt traduit la chose,
pour son usago, en ces termes, illus-
tida par un immense verre à pied

:LA MALSON DE RECOMMANDE

Par la coupe de ses culott-il.

On avait fait à l'observatoire de
?tuttgard de grands préparatifs pour
observer une éclipse qui devait com-
mencer à sept heures précises. Le roi
avait promis de venir. A huit heures
et demie, un aide de camp, plus
courtisan et flatteur qu'intelligent,
accourut à l'observatoire, le phéno-
mène avait cessé depuis quelques ins.
tante, on le lui dit, il entre alors dans
une violente colère et s'écrie :

-Pourquoi n'at-on pas attendu le
roi pour commencer l'éclipse ?

-Quel age a donc votre frère I de.
mandait-on à Guibollard.

-Dans deux ans, dit.il, noue se-
rons du même fge.

Un vil flatteur, auquel Louis Phi-
lippe avait offert un cigare, répondit
au monarque :

-Ah 1 sire, que de reconnaissance;
je le fumerai toute ma vie.
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